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T Quelques détails sur le 
dans la famille Bonaparte e 

v téressants à connaître; c' 
l’histoire, et de l’histoire 
relie directement à notre 

Charles-Marie BonaparU 
père de Napoléon, n’avs 
trente-sept ans quand, au mi 
toute espèce, il éprouva 1( 
miers symtptômes de son af 
L'était en 1784, à Paris où 
les était venu conduire 
Elisa, admise à Saint-Cyr. i 
marches, les fatigues, les p 
pations, la cuisine de rest; 
aussi fatigante à cette époqi 
de nos jours, l’épuisèrent s: 
dement qu’il dut entrer à j 
à bout de forces.

A Ajaccio il retrouva, au 1 
repos, les embarras d’une i 
sion compliquée et d'une te: 
malheureuse d’exploitation 
trielle. Or, on sait que les i 
sions morales tristes, les 
accélèrent l’évolution du i 
la maladie s’aggrava rapid 
Cependant, en présence des 
mations du fils, le œalhi 
résolut un noüveau voyage à 
11 partit au commencement 
85, mais, arrivé à Mi.rselle, 
sentit si souffrant qu'il eut 
daller à Montpellier consulte 
médécins célèbres de cette f< 
de Lamure et Farjon. Il des 
chez son ancienne amie, Mm 
mon, la mère de la facture 
d’Abrantôs,et quelques jours 
le 24 février, il y mourait.

Le diagnostic de la mal* 
L laquelle il succomba n’est pai 

teux, car il existe un procès 
d'autopsie, daté de Montpelli' 
février 1785, et signé des do 
Farjon. Lamure, Bousquet et 
décrivant les lésions du canct 
lestomac: c’était un cancer aq 

Napoléou n’ignorait pas 
histoire; aussi, dès les pre 
tioubles qu’il remarqua il s’e 
vrit à son médecin, 
qui partagea ses craintes 

Les médecins, qui seuls 
vaient approcher l’Emp rur 
témoins, fureot, pendant sa 
vité, ses confidents les plus 
mes, ses meilleurs ami. A c 
il était suspect à Hudson Low 
le 18 juillet 1818. l’expulsait < 
Hélène.

On offrit alors à l’emperei 
services d’un chirurgien du 
régiment, en garnison dans 1’ 
docteur Archibald Arnott. C 
ci ne parlait que l’anglais, que 
pereur ne voulait pas entendri 
outre il ôtait l’espion du go 
neur. On comprend que, dai 
conditions,les rapports demeur 
tendus entre le malade el 
médecin; l’empereur souffri 
silence, le chirurgien ne soup^
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Soudain éclata, comme un 
de tonnerre, la publication du 
nai d’O’Meara et l’Europe, fr 
santé d’indignation, apprit à 1 
la maladie de l’empertur et 1 
mie le ses geôliers. Elle se i 
va et réclama l’envoi d’un mô 
à Sainte-Hélène. On sait qu^ 
la proposition de Madame-Mè 
médécin fut un professeur de 
Autommarchi.

Lorsqu’Autommarchi arri 
Sainte Hêlene, le 18 septembre 

— il trouva le malade dans un 
alarmant. Des vomisset 
étaient apparus, le teint'avaitj 
l’embonpoint s’était effacé, le 
avait donc fait d’irréparables 

t grès. Toute l’année 1820 se 
dans des alternatives de mieu 
de pire, les souffrances toute 
devenant de plus eu plus vive 
vomissements plus rapprochés 

Aussi l’Empereur ne s y trou 
pas ; posant la main du méi 
sur son estomac, il lui disait : * 
Uu couteau de boucher qu'ils i 
mis là et ils ont brisé la lame 
la plaie.”

Et plus fârd, quelques 
avant sa mort, il ajoutait ;4t 
vomissements qui se svcci 
presque sans interruption me 
penser que l’estomac est celu 
mes organes qui est le plus ms

i

4

V

LE CANADA MERCREDI 15 AVRIL 1891

8LAND HoWl
Stock Farm,

Oroea# Ile, Wayne Oe., 1

§jrKULLETON fin CANADA ouvrit la porte. L’immense ca- être bien fatiguée, ma pauvre
-nx-jÊ*—^----- ■ .-r^rr-rx: binet de travail était sombre. | petite.
-j—j—rq-p-i “—Il n’est pas rentré, " pen-I Elles montèrent dans le cou-

sh t-elle. pé, qui fila rapidement en re- 
Soudain, elle entendit de] montant la rue Saint-Lazare.

elle se Nelly serrait avec tendresse les 
mains de sa maîtresse entre les

SÀVAQB * FAWnm, raorwMHistoire Vraie! eJ ai sourde gémissements ; v..w - 
'pencha et aperçut son frère éten- 
'du sur une chaise longue. Un 
mouchoir entre les dents, pour 
étouffer le bruit de ses sanglots. 
Roland pleurait désespérément. 
Lr jeune femme courut à lui 
• pou vantée.

—Grand Dieu ! qu’as-tu ?
Et comme il se taisait, elle

INDIENNES ET SATINSsiennes.
—Je ne suis plus fatiguée, 

maintenant que je vous retrouve. 
Vous ne me laisserez plus loin 
de vous, n’est ce pas, mademoi­
selle Y Je suis trop malheureuse. 
Pensez donc que depuis six ans, 
c’est la première fois que je vous 
ai quittée. Du reste, vous tou­
chez au but.

Florence eut un tr-issaille-

—Tais-toi, balbutia-t-elle. Je 
ne veux rien savoir avant que 
nous soyons à la maison.

Elles n’échangèrent plus une 
parole. Enfin le coupé franchit 
la grille du jardin, et s’airêta 
devant le perron.

—J’ai lait servir le thé dans 
ma chambre, reprit Florence. 
Viens, Elle est très jolie, ma 
chambre, et me rappelle celle du 
cou vont, Là, mets-toi dans Ce 
fauteuil, au coin du feu, et 
chtuffe-toi, mon entant. Non, 

te lève pas 1 
1 mademoiselle... mur­

mura Nelly toute confuse.
Florence éclata de rire. Jamais 

elle n'avait été plus gait ni de 
meilleure humeur.

—Tu ne veux pas que je te 
serve Y Eh bien 1 tu os diliicile !

Fuis, redevenant grave, elle 
ajouta :

—li y a longtemps que tu n’es 
pl is une serv.nte pour moi, ini 
bonne Nelly. Je n’oublierai ja­
mais que tu l’es dévouée à 1W- i 

lie!
où elle rv'statait seule au monde

DEUXIÈME PARTIE
Voulez-vous un grand choix de dessins nouveaux ?

(Suite)
Les superbes patrons peuvent-ils vous attirer ?
Les qualités d’élégancî vous sé luisent-elles ?
Est-ce que les couleurs vives sont un titre de recomman-

II eut un frisson d’angoisse. 
Finie, cette intimité-là 1 Finies, 
ces visites quotidiennes qui 
étaient devenues les seules joies 
de son existence ! Le malheureux 
souffrait atrocement. Pour la 
première fois depuis l’assassinat 

vol qui l’enrichissaient 
nag aère, sa chance l’abandonnait. 
Pendant les années qu’il venait 
de vivre, Roland n’avait pas 
instant appréhendé le remords.

Le meurtrier ne le connaissait 
pas, ce pâle et sinistre compa­
gnon des criminels, que Shakes- 
penre montre pen< 
goule sur leur couche nocturne. 
Pas une lueur de repentir ne 
fi trait dans son cerveau. Si par­
fois sa mémoire précise évo juait 
le souvenir du terrible drame, 
Roland s’applaudissait, comme 
d’u i acte hardi, de n’avoir pas 
reculé devant ce forfait heureux 
Et voilà que tout à coup le 
des» in changeait de camp. Le 
fatalisme de cet homme faiblis­
sait. Il se demandait si les mau 

jours n’allaient pas venir, 
lui, le compteur du sort

embrassa tendrement cet être 
qui gisait auprès d’elle, inerte 
et écrasé.

—Je comprends...... murmura-
t-elle. Tu as vu Florenc i. tu lui 
as dit que tu l’aimais Y

—Oui ..........
-Je veux savoir. Parle ! 
lixdand obéit. A voix basse, il 

raco ita tout à sa sœur : cet 
amour qui grandissait dans son 
cœur depuis des semaines, les 
usités de chaque jour qu’il fai­
sait à la jeune hile enfin l’aveu 
arrache à ses lèvres par la force 
irrésistible de sa passion. Alice 
l’écoutait, pensive. Elle compre­
nait, maintenant.

—Tu as confiance en moi Y ré­
pliqua-t-elle. Tu sais que je suis 
ardemment dévouée, que je"don­
nerais ma vie sans hésiter afin 
d’assurer ton bonheur Y Eh bien ! 
je te jure qu’elle t’aime !

Elle parlait avec une telle har­
diesse qu’un frisson secoua Ro­
land.

dation ?
•Imported*

Percheron Horflea.
▲n stock «elected from the f«t of f4*® 

g eetaklished repu Uüon end registered le » 
Fneeh eai American stud book*.

cirassr

Les baa prix comptent-ils pour quelque chose ?
Voulez vous économiser en faisant de tels ach its ?
Est ce que le plus grand étalage des ,-tyles approuvés fait 

ici sous un toit de magasin, rem: lit toutes les conditions? Si 
oui, cous sommes prêts à supputer l’expérience.

perte d’un manufacturier vous explique les gros achats 
que nous avons faits.

Cette perte est votre train parce que notre pouvoir de 
bien acheter est p’acé à notre bénéfice

Nos Satins à ramages sont de styles étonnants Les i aita- 
tious sont si habiles qu’à premières vues on ne peut lesdistin- 
guer d’avec les soies et les lainages les plus choisies. Votre 
propre goût et votre pr pre bourse vous montreront ce qu’il faut 
faire.
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non, ne 
—Oh PAB^PLUIE SI

Un très fort achat nous permet de vendre Mille Douzaines 
de Nouveaux Paraplits, tous parfaits, pas du tout endommagés.

C’est un rare et étonnant étalage de nouveautés en para­
pluies à manches jolis et variés.

Nouveaux styles en Argent, Lome Française, Caoutchouc 
Ainsi que des manches en bois travaillé,de 50 cts

53
OC Jsl

GO
GO
UJ

GO

ts*

II
.&►«

If«M
•sa

gravé. Nœuds, i 
à $3.50, ce qui est une écoi omie d'un tiers.

puisque
et des hommes, il se brisait 
soudainement contre le caprice 
et U coquetterie d’n ne petite 
fille !

Une petite fille, so't mais la 
plus délicieuse, la plus séduisait - 
le des créatures’

Parmi les œuvres des grands 
ait une que Ro­

und lisait et relisait constant 
les Ailinités électives iej

—Elle m’aima 1 Comment le 
sais-tu Y Elle ne peut te l’avoir 
«lit, à toi, pnisqu’à moi elle a dit 
le contraire ! Bryson, firahaiâ Cie.«■out in ua la—Elle t’aime
jeune f rame. Je la connais : c’est I pheline, en cette heure crut 
une douce, loyale et franche 
tura. Ce eeiait la pir - des coquet- Quand j’ai su de quel abomina­
tes si, après tout ce qui s’est pas-] ble assassinat mu pauvre maman

tait tombée victime, tu m’as ai-

A

%ocpoètes, il en e 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 5se entre vous
üh ! tu ne m’as pas compris! m -etu m'as co isolee.Entre nous il 

Je lui ai demand de devenir, n y a pas seulemoiit l’intimité 
ma femme ; elle a r -f.isé Je lui j quotidienne, mais la solidarité 

demandé : “—M’aimez-vous i | «l’une pensée com nune. Mainte- 
EUe m’a répondu: “—Non, je naiit donne moi les bonnes noa-
ue vous aime pas !" velles que tu m’as promises.......

—Eüe t’aimé ! dit encore Ali­
ce avec force. Est-ce que vous 
connaissez les femmes, vous au­
tres hommes Y Le plus fin, le 
plus observateur ne démêlera ja 
mais lea complexités de conscien­
ce de la plus inintelligente 1 
Alors tu n’as pas songé que Flo 
rence se croit peut être séparée 
de toi par un obstacle qu’il n’est 
pas en son pouvoir de renverser ?
Va, ma tendresse fraternelle est 
trop active pour manquer de vi­
gilance. Du premier jour où tu 
l’as connue, tu as donné ion 
cœur à Florence. Te sachant li-

L•eaïSEi 35 me o'connob. =4
(iœlhu. Florence! lui rappelait 
Ottilia, la ravissante héroïne du 
pi été allemand ; Ottilia, cette 

si candide et si amouron-vierge
se, toujours prête à discuter entre 
sa passion « t son devoir, prête 
aussi à se sacrifier aux appels de 

Roland se deman-

JONC D’OR SOLIDE.
35c. pour un Jonc valant $2. >;_ _  ÜÜÜ
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küDe son premier mariage avec 

Sidney, Mrs Readish avait eu 
une fille qui reçut, au baptême 
le joli nom de Florence, assez ré­
pandu aux Etats-Unis. L’enfant, 
grandit, adorant sa mère, la vé­
nérant, tomba malade si, d’aven­
ture. restait plusieurs jours sans 
la voir. Peu tendre de s i nature, 
Sacha était heure ise de cette 
pashion qu’elle inspirait à son 
enfant. Lorsqu’elle la prenait sur | 
ses genoux, la petite entourait 
de ses bras le cou «le sa mère, et I 
disait en la câlinant, en la cares - j

“—Vous êtes la plus b-lie des 
femmes V’En ce temps-là, Mrs ; 
Readish, que la m rphinc et le j 
whiskey n’avàient pas encore 
abêtie, éblouissait Nvw York en 
hivi r et Saratoga eu été. Le bon • 
heur d«i Florence dura peu.- Un 
matin, Sacha vint s’as-oir auprès 
du lit de sa fille, et très douce­
ment :

—Ma chérie, dit-elle, tu as tou­
jours peur auaud je rentre tard 
du théâtre ou d’u œ soirée ; à l’a­
venir, tu ue craindras plus rien. 
Je me remarie.

Florence ne compr liait pas 
bien : elle regardait sa mère de ! 
ses grands y ux interrogatifs et

—Vous vous remariez Y
Oui ma petit -. l'u u’as pas 

connu ton père:je vais t’en don

ta concience 
d»it, avec la double vue des 
hommes sincèrement épris, si 
Florence, elle aussi, ne se croyait 

contrainte à s’immoler. Mai.- 
l’hypothèse lui paraissait mad- 
m’ss ble. Est-ce qu’elle n’était 
pa< libre, riche, orpheline, déga­
gé.- d*‘ tous 1 eus de famille, à 
l’abri de tous soucis matériels Y 
Et cette femme lui paraissant 

il aimait mieux
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énigraa'ique, 
l’accuser que d’a Imettre l’inter­
vention d’un devoir impérieux. 

“ Je souffre : voilà la vérité, se

7 00 9

■M) 8bre, j’ai souri a cet amour : tu ne 
pouvais choisir de femme qu’il 
me lut plus doux d’appeler ma 
sœur. Je vous ai étudiés tous les 
deux. Vous êtes dignes l’uu de 
l’autre. J’ai vu naître et s’épi- 
nouir le tien. Sois patieutet tort, 
ainsi q. e tu as toujours été. J 
te ju e qu’un - heure viendra où 
cette jeune fille te paraîtra si 
haute et si pure que tu ne te 
pardonneras pas de l’avoir accu-

-30 8TROUETTE (H) II 6 30disait-il, Je ne suis pas assez 
pour ra’nnagiuer que cette 

souffrance est un châtiment. 
Châtiment de quoi Y Je trouve 
absurdes ces métaphysiciens ex­
pliquant que le mal est quelque 
chose de négatif. Ainsi que l’a 
«lit Schopenhauer, le mal seul est 
positif, au contraire, pu squ’il se 
fait sentir. Tout bien, tout I on- 
henr sont négatifs, puisqu ils ne
font que supprimer uu désir.......

Ei oujours, ave • l’aide de ses 
philosophes préférés, il repous­
sait l’idée d’une punition. Dé­
duction logique puisqu’il re­
poussait l’idée d une conscience. 
Pourquoi l’homme serait-il juste, 
quand la justice est bannie de ce 
monde Y La nature est mon»- 
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Elk l’embrassait tendrement, 
avec uue sollicitude du mère, 
awc une émotion de sœur.

—Nu pleure plus, seche tes 
larmes. Et puisses tu être assez 
heureux pour ne jamais regret­
ter cqtte journée où tu es si mal­
heureux 1
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trueuse
animaux pour dévorer les antres ; 
elle a imaginé dus parasitismes 
imbéciles. Pourquoi le frelon 
dans la ru ho Y Lui, Roland, 
avait tué Mrs Readish, uue ivro­
gnesse, une morphinomane. U’é- 
tait son droit de travailleur. Uue, 
fois de plus, l’abeille laborieuse 
opprimai 'e frelon inutile.

Par un.- étraug- contradiction, 
cet ho urne u hésitait pas à mau­
dire Florence, à la supposer ca­
pable d«; jouer une répugnante 
comédie. Ft cependant pas uue 
minute, il ne la supposait ind.- 
gne Je lui : Cette vierge, au 
regard angélique, n’avait subi 
aucun • déchéance. Et à cette 

-i, son amour s’a vivait en- 
de tout le regret d un

6 00 2 00

L’enfant ne comprenait tou­
jours pas. Cependant une dou­
leur aigue la mordit au cœur. 
Sortant à moitié de sou lit, les 
mains jointes, elle murmura 
d’une voix suppliante : .

-^Vous ue m quitterez pas Y 
Ce cri de déiresse remua le eœt 

de Mrs Readish.
— Tu es foile, ma Flor. Pour­

quoi te qui'terais je ?
Elle dut cimenter cette pro­

musse de beaucoup de baisers ; 
mais au moins Florence s’apaisa. 
M Readish, le second mari le 
Sacha, était un homme bon. de 
grand cœur et d’une réelle intel 
ligeuce. Ayant fait un mariage 
d amour, il se pumit d’être un 
père vér.table pour l’orpheline. 
Mal heureusement Florence s’a- 
p.-rç t bieu vite que sa mere lui 
p éléiait de beaucoup cet étran­
ger introduit dans la maison : et 
celte petite fille souffrit les tour­
ments, les 
ne disait 
m’aime plus, ” mais b'eu : —Ma­
man aime quelqu’un plus que 

Eu quelques semaiues,

VI } 7 00 3 30 8 00 1Le quai de la gare de l’Ouest 
s'emplissait de inonde. L’express 
du Havre arrivait à minuit, avec 
les revenants du long voyage au- 
delà des m rs. Ici, une mère 
anxieuse, guettant d.* ses yeux 
agrandis l’apparition du fanal 
r.iuge ; plus loiu, un spéculateur 
cousu d’or, poussé par l’ambition. 
Au mi ieu du quai, euvel ippé 
d’un manteau de loutre, miss 
Florence r. stait immobil-, ca­
chant ses mains frileuses dans un 
manchon. Un voile épais cou­
vrait le visage de l’orpheline ; 
ses meilleurs a uis seraient passés 
à côté d’elle sans la reconnaître 
Enfin un cri str.den1 dé.hira la 
nuu, où luisait la biaucheur de 
la lumit-re électrique, et le train 
entra majestueusement en gare. 
Florence laissi ses voisins se 
précipiter aux p .rtières ; puis, 
quand elle ne craignit plus d’être 
fou ée par les impatients, elle 
examina les voyageurs qui des­
cendaient des wag -ns.

—La voici, muimura-t-elle.
E elle alla droit à uue jeune 

femme qui s’arrêtait arienu ve. 
eu regardant à droit et à gau-
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tonburgh, Fallowfield et Moegri-.e,
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Chelsea et Ironsides..............................................
Ramsay’s Cerner, Hawthoraè, lundi, mercredi j

Billing’s Bridge, Stewardtun 
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hnrd 

man’s Bridge..
Archville, Ottawa Est.
Merivale, City View et Jockvale, mardi, jeudi j

Malles Anglaises :
Lundi, 2, 9, 16, 23, 30
Mardi, 17 .........
Jeudi, 5, 12, 19,
Jeudi, 5, 12, 19,
Vendredi, 6, 20
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peu sec

trésor perdu. Que faire Y II ne 
savait plus. R-noncerà Floren 
ce Y II s’avouait tout bas qu’il 
n’eîi aurait pas le courage. Alors, 
il couiinuerait à la voir, à retour­
ner chez elle Y II ne briserait 

doux liens d’intimité

12 30 12 30

Via New-York 6
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Via New-York 
Via New-York

Via 126
26

12 45
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Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandate sur la Poste et la Banque d’Kpergnee, de 9 A.M

Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891

minutes avant la

pas ces
qui le charmaient et le ravis­
saient Y Qui sait ? Peut-être tri- 
ompherait-il dune îésistacce 
in xpliquable, peu -être eon en- 
tirait-elle à l’épouser, 11 s’était 
levé et marchait a pas lents dans 
les allées trist- s. Machinalement, 
toujours en proie à ce combàt 
intérieur, il traversa le Bois de 
Boulogne et reprit le chemin de 
son hôtel.

Alice venait de rentrer. D’ha 
bitude, son frère la faisait demau 
der où se reudait chez elle. Sur­
prise d> ne pas le voif, elle 
franchit le gra .d corps de bâti­
ment qui séparait les deux ailes 
et lrappa doue c ment chez Roland. 
Nerece-Yant aucune réponse, elle

lü
à 4 P.M.

kl. QdUIN, Maître de Poste.elleinquietudes, 
as: “—Mamiu ne ras»pa

ses joues se creusèrent et ses 
yeux se flétrirent, vagues et ter- 
n s comme des yeux d’anémique. 
Grisée par le bonheur de sa lune 
de miel, la nouvelle mariée ne re­
marquait rien. Ce fut le beau- 
père qui s'in juitéta le premier. 
Aussitôt, l’on consulta lort l’un 
d-s plus savants mélecius de 
New-York qui resta fort étonné 
devant ce ph momèaejphysiologi

1LIMIJWWT GÉMEAU

aOPl, Sâpyffia-üisr§{
/. *«= Pansement à la main, eo 3 et t annoter- aans couper le peu.
À Dépôts : Pari», MESTltPÏE* A <P«, 275, rue Saint-Honoré 
l£ H0HTHÊAL : LAVICLETTB A NELSON. — QtJÊBtC : ED. MORIN * d».

St-HY»emTHE, OTTAftAyrt P*n«*rALSB phaimaobs dv Canada.

of Toronto.

i—N*lly, ma chèrè Nelly 
s’écria Florence eu serrant celle 
ci entre ses bras.

—Oh I m idemoiselle, made 
moiselle, qu ; je suis heureuse de 
vous revoij après cette longue 
anuée d exil !

—Viens vite, Antoine est là ; 
il s’occupera de tes bagages. Nous 
deux, nous alloue partir ; tu dois
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